
Le Macareux moine, encore appelé Macareux arctique, est une des  
4 espèces de macareux. C’est un oiseau de mer qui vit dans l’Atlantique 
Nord. Il pèse environ 500 g et appartient à la famille des pingouins. C’est 
seulement durant la période des amours qu’il a ses belles couleurs orange, 
jaune et bleu. Le reste du temps, il est si différent qu’on l’a longtemps 

confondu avec d’autres oiseaux !

Le mini-docu
Les macareux

UN OISEAU DES PAYS FROIDS...
Le Macareux moine vit la plupart du temps en mer, mais il revient chaque 
année passer quatre ou cinq mois sur la terre ferme. La plupart des 
oiseaux nichent alors en colonies sur de petites îles au relief accidenté 
ou sur des falaises le long des côtes, loin des prédateurs. POUR VIVRE HEUREUX, VIVONS CACHÉS

La plupart des macareux installent leur nid sur des talus 
recouverts de terre. Là, avec leur bec et les grosses griffes de 
leurs pattes,  ils creusent un terrier où Ils se font un matelas 
avec des herbes, des petits bouts de branches et des plumes. 
Dans cette cachette, Dame Macareux va déposer un seul œuf, 
qui  pèse très lourd* par rapport à son propre poids ! 
* (l’oeuf pèse 14 % du poids de la femelle)

UN GROS MANGEUR DE POISSONS
Le macareux se nourrit surtout de poissons. Pour les attraper, il nage à 
la surface de l’eau, puis plonge tête la première. Il peut rester sous l’eau 
plusieurs minutes et aller jusqu’à 60 mètres de profondeur ! 
D’habitude, le macareux ne transporte qu’un ou deux poissons à la fois, 
mais il en attrape aussi parfois beaucoup plus : le record observé au 
Canada est de 61 poissons dans le bec dun seul oiseau ! Il a un secret : des 
épines sur la langue et le palais lui permettent de retenir sa nourriture 
tout en continuant à pêcher.

...QUI NAGE MIEUX QU’IL NE VOLE
Le macareux n’est pas doué pour voler ! 
Après un décollage laborieux, il lui faut de 300 à 400 
battements d’aile par minute pour se maintenir dans les 
airs. À l’atterrissage, il s’écrase souvent ou multiplie les 
culbutes, percutant parfois d’autres macareux, un peu 
comme une boule dans un jeu de quilles… 
En revanche, en mer, c’est un très bon nageur : son bec et sa 
tête fendent l’eau, son corps compact et robuste offre une 
résistance minimale, ses ailes le propulsent, ses pattes et 
pieds jouent le rôle de gouvernail !

LE BISOU DES MACAREUX
Le becquetage rend Monsieur et Madame Macareux plus 
proches. Ils sont souvent unis pour la vie. L’un en face de 
l’autre, les macareux agitent la tête à droite et à gauche, et ils 
entrechoquent leurs becs de façon répétée. Presque un bisou !

Les plus grandes colonies 
comptent parfois plusieurs 
centaines de milliers d’oiseaux 
et se trouvent en Islande, 
en Norvège, aux Îles Féroé, 
au Royaume-Uni et à l’Est du 
Canada. En France, on ne le voit 
qu’en Bretagne. Les Macareux 
se dispersent un peu partout le 
reste de l’année, de la banquise 
arctique aux îles Canaries.
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